Déclaration  du  Roy  lur 
TEdi^fc  fai61:  parle  feu 
Roy  , mil  cinq  cens 
(oixante-dixfept. 


A P ARIS> 


Chez  Fcderic  Morel , lamet  Mcttaycr^ 
& Pierre  rHuillier,  Imprimeurs  û 
Libraires  ordinaires  du  Roy. 

M.  D.  XC  V” 

Fmile^e  dudit  Seigntur. 


Enry  par  la 

GRACE  DE  DiEV 

Roy  de  France 
ET  DE  Navarre, 
A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  vet' 
r§nt , Salut . Par  noftrc  Edidt  du 
mois  de  luillet , mil  cinq  cens  quatre 
vingts  vnze,  en  reuoquant  les  Edi6ts 
faiÂs  parle  feu  Roy  noftre  tres-ho- 
noré  Seigneur  & frere,  és  années  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  cinq  & qua- 
tre vingt^  huift , qui  ont  efté  la  prin- 
cipale & première  caulè  de  celle  fouf 
leuation  ôc  rebellion^qui  n’eft  pas  en- 
cores  finie  en  ce  Royaume.  Nous  re- 
llablifmes  l’Edidl  faid:  par  noftrc  feu 
fieur&  frere  enTanneemil  cinq  cens 
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fcptatitc  & (cpt , pour  la  pacification 


des  troubles , çomme le  rcmede  qui  a 
elle  recygneu  le  plus  vtile  & làlutaire 
de  tous  les  autres , qui  ont  efte  prati- 
quez contre  tous  les  troubles  qui  font 
aduenus  furie  faift  de  la  Religion  & 
quiauoitefté  aufliconfiilté&  refolu 
par  laduis  des  Princes, des  Officiers  de 
la  Couronne , & des  plus  grands  &c 


ftiques  qu’autres,  qui  eftoient  lors  du 
Confcil  de  noftredi(£b  ficur  & frère. 
Ayans  eftiraé  qu’ainfi  que  foubs  l’ob- 
fèruation  dudiét  Edidt  la  paix  a cfté 
maintenue  en  ce  Royaume, auec  tou- 
te faueur  & benediélion  de  Dieu  : 
que  le  reftablifièment  d’iceluy  la  y 
rapporteroit,  pour  le  moins  y çonfir- 
rneroit  la  bonne  vnion  & concorde 
que  nous  defirons  entre  tous  noz 
bons  ôç  fidèles  fubiedls,  tantdel’vne 


s 

que  de  rautrc  Religion . Mais  nous 
fommes  aducrtis  que  l’intcrmiflion 
qu’il  y a eu  de  l’obferuadon  d’iceluy^ 
pendant  ces  derniers  troubles,  a faiâ: 
qu’en  aucuns  lieux , & en  quelques 
pdindls  il  n’eft  pas  entièrement  exé- 
cute,pour  ce  qui  efl;  du  reftablifTemét 
general  de  l’exercice  de  la  Religion 
Catholique, Apoftolique  & Romai- 
iie  : ny  pareillement  pour  ce  qui  eft 
accordé  & permis  pour  ccluy  de  la 
Religion  prétendue  réformée,  & au- 
tres poinds  qui  concernent  ceux  de 
ladite  Religion . Qjn  eft  caufe  que 
nous  en  receuons  diuerlès  plaintes  & 
des  vns  & des  autres , toutes  fondées 
fur  l’inexecution  dudidEdid.  Le- 
quel defîrans  faire  entièrement  obfer- 
uer , & par  iceluy  maintenir  nofdids 
bos  fubieds  en  amitié  & repos,  com- 
meilsy  ont  efté  maintenuz  pendant 
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qu’il  a eftc  entr*eux  bien  obferué , & à 
ce  que  noftre  intention  fbit  for  ce 
touuours  plus  entendue  & manife- 
ftee  : N O V s,  de  l’aduis  de  noftre  Co- 
lèiljOu  eftoient  les  Princes  de  noftre 
làng, autres  Princes , les  Officiers  delà 
Couronne , & autres  grands  & nota- 
bles perfonnages  d’iceluy^.  Avons 
dieft , ordonné  & déclaré , difons , or- 
donnons & déclarons  , noftre 
vouloir  & intention  éft , que  ledidl 
Ediét  fai£tpar  le  feu  Roy  noftredift 
feu  fleur  & frereen  l’annee  mil  cinq 
cens  foptante  & fept,  pour  la  pacifica- 
tion des  troublesjqui  fut  deflors  véri- 
fié en  noz  Cours  de  Parlcmét , & que 
nous  auons  par  noftre  Ediftdu  mois 
deluilletmilcinq  cens  quatre  vingrs 
vnze  jreftably:  Enfombleles  Articles 
des  Conférences  de  Nerac  & Flex, 
faidfcs  depuis  for  l’execution  dudidt 
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Ediâ: , foient  en  tout  ce  Royaume 
executez  & obfèruez  en  tous  leurs 
points,  félon  la  pure  intelligence  d’i- 
ccux  ; nonobftant  lefdits  Ediéts  def- 
dites  années  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  cinq  & quatre  yingts  huiét,  re- 
uoquez,  comme di(5tefl:,&  tous  au- 
tres Edi£ts&  Déclarations  faiâs  de- 
puis iccluy  Edi£t  de  ladiitc  année  mil 
cinq  cens  feptante  &c  fept , qui  y peu- 
uent  porter  contrariété  d’inuention 
ou  ambiguité,  & aux  articles  defdites 
Conférences, que  nous  voulons  & en- 
tendons demeurer  & fubfifter  entiè- 
res félon  leur  forme  & teneur.  Et  par 
ce  qu’à  l’pccafion  de  la  reuocation 
dudit  Edi6l,&  en  vertu  de  celuy  de  la- 
dite année  mil  cinq  cés  quatre  vingts 
cinq  , la  guerre  fut  déclarée  contre 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée, qui  de  leur  part  lafirétaunî. 
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dont  ils  nont  point  eu  iufqucs  icy 
de  defchargc  : par  ce  que  le  feu  Roy 
noftrediâ:  feu  fieur  & frère  ne  fit 
point  depuis  d’Edit  de  paix  auec  eux; 
Et  eftant  neantmoins  bien  raifonna- 
ble  que  tout  ce  qui  par  eux  a efté  faidt 
pendant  ladide  guerre  en  cas  d’hofti- 
lité,  demeure  eftaind  & aboly  j fans 
qu’ils  en  puiffent  eftre  aucunement 
pourfuiuis  & recherchez.  Nous  dé- 
clarons pareillement  que  ce  qui  leur 
eft  accordé  par  ledid  Edid,  feptante 
& fept,pour  la  prinfe  des  armes  qu’ils 
auroiét  faite,  & autres  cas  y contenus, 
leur  vaille  & leur  foit  cotinuc  iufqucs 
à prelcnt:  nonobftant  comme  deifus. 

Si  DONNONS  EN  MANDEMENT 

à noz  amez  &L  féaux  les  gens  tenans 
noz  Cours  de  Parlemens , Chambres 
de  noz  Comtes, Cours  de  nozAydes, 
Baillifs,Senefchaux  ou  IcursLieutcnâs 

& 
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&tous  noz  autres  lufticiers  & Offi- 
ciers qu’il  appartiendra , C^c  noftrc 
prclcnte  Déclaration  ils  fàcet  lire,  pu- 
blier & ènregiftrcr,  cntrctenir,garder 
& obferucr  inuiolablemêt  de  poin£t 
en  poinâ: , félon  là  forme  & teneur, 
ceflans  & faifans  cefler  tous  troubles 
& empefehemens  au  cotraire  : Car  tel 
cft  noftre  plaifir.En  tefmoin  dequoy 
nous  auons  fai£t  mettre  noftre  ftel  a 
cetdites  prefèntes.  Donne  a (àinâ 
Germain  en  Layc  le  quinziefme  iour 
de  Nouembre , l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  quatorze.Et  de  no- 
ftre régné  le  fixiefme. 

Ainfifîgnc,  HENRY. 

Et  fur  le  reply,  Par  le  R o y,  eftant  en 
fonConfcil.  Forget. 

Et  feellé  fur  double  queue  du  grand 
feau  de  cire  iaune. 
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j^euës,  publiées  regijlreesy  oy  fur  ce 
le  Procureur  General  du  Roy.  ^ Paris  en 
'Parlement, le fxief ne  iour  de  Feurier, Mil 
cina  cents  quatre  uingt s quinzy. 

t 

Signe,  Dr  TILLET. 


Leu  es  , pul^Iiees  ^ regijîrees  en  U 
Chambre  des  (omptes , oy  Jur  ce  h Pro- 
cureur (jeneral  du  Koy,le  troijiejme  iour 
de  Adars  ,Mtlcinq  'cents  quatre  njingts 


quinze* 


Si^né,  DE  L^  I ONT^INE. 


Edi6l  de  Pacification, 

faidpar  le  Roy,  pour  mettre  fin 
aux  troubles  de  fon  Royaume,  & 
faire  déformais  viure  tous  fes  fub- 
jets  en  bonne  paix  S>c  concorde, 
foubs  fon  obeiflànce. 

Lsh  ^ publié  en  la  Cour  de  Parlement  Je  yitj, 
tour  d*06îobre^  I î 7 7* 


A PARIS,  ^ 

Chez  Federic  Morel,  lamct  Mcttayer^ 
5c  Pierre  THuitlier , Imprimeurs  & 
Libraires  ordinaires  Idu  Roy. 

M.  D.  X"CV. 

^ueç  Pr  'mle^e  dudi&  Seigneur ^ 


EDICT  DF  KO  Y y SFR 

la  Pacification  des  troubles  de  ce  Royaume^  c or 
tenant  le  reglement  que fa  Maiejlé yeult 
tend  efire garde  four  [emretenement  d'icelle, 

Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
, France  &:  de  Pologne,  A tous  prefens  & 
'aduenir.  Salut.  Dieu  qui  cftlcrutatcur 
►des  coeurs  des  hommes , & voit  le  fous 
de  toutes  leurs  penfees , nous  fera  toujours  vray 
iuge  que  noftre  intention  n a iamais  efte  autre  que 
de  régner  félon  fes  (àineSts  commâdemens,  & gou- 
uerner  nos  fubiets  en  toute  droidturc  & iufticc. 
Nousrendansàtous  pere  commun , qui  n*a  autre 
fin  que  leur  lalut  & repos.  Pour  à quoyparuenir 
nous  nous  (bmmes  inceflamment  efforcez  de  faire 
tout  ce  qu  auons  eftimé  plus  conucnable  félon  les 
occafions  & le  tcmps,me{mement  auec  ceft  inten- 
tion d’eftablir  vn  afïcuré  repos  en  ccftuy  noftrc 
Royaume,  & pourucoir  aux  defbrdres  & abuz  qui  v 
y (ont  entrez  par  la  licence  de  fi  longs  troubles,  & 
le  remettre  en  (k  première  dignité  & fplendcur. 

A cefte  fin  nous  aurions  conuoqueen  noftrc  ville 
de  Blois  nos  Eftats  generaux , où  furent  traiétez 
plufieurs  choies  ,(pecialemcnt  fiir  le  fait  de  la  Reli- 
gion. Ayant  efte  propofe  par  aucuns  que  IVn  des 
meilleurs  remedes  eftoit  d’interdire  tout  exercice 
d’autre  Religion  que  de  la  Catholique:T outesfois 
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Dieu  n’a  permis  qu’en  ayons  recueilly  le  fruid  que 
defirionSjains  comme  il  luy  plaid  quelqiiesfois  vi- 
fîter  les  Royaumes  & potentats,  aiiec fa  verge  de 
rigueur  pour  les  offenfes  & pechezdes  hommes^ 
les  troubles  fe  feroyent  rallumez  en  noftie  Roy- 
aume plus  que  iamais,  à noftre  trefgrand  regret  & 
deplailîr^ôc  ce  qui  fur  tout  plus  nouseftoit  grief 
c’cftoit  que  l’innocent^c’eft  à fçauoir  noftre  panure 
peuple,  portoit  le  plus  de  mal,d  opprcflîon  ôc  d’in- 
iures-LelquelIeschofesayans  iour  &nui6bconfî- 
derees,  ôc  nous  ayant  rexpcriencc  en  noftre  Maio- 
ritc  de  Vingt  cinq  ans,  faid  cognoiftre  que  de  la 
continuatiô  des  armes  ôc  de  la  guerre,  ne  peut  pro- 
uenir  le  bien  que  nous  auons  tant  déliré  Sc  procu- 
ré: Ôc  croyant  fermement  qu’il  plaira  à Dieu  par  là 
bénignité  conuertir  en  fin  la  rigueur  en  mifericor- 
de?  Ôc  que  fes  yilîtations  Ibyent  làlutaires  admo- 
neftemens  pour  le  rccognoiftre  Ôc  retourner  au 
droid  chemin  de  noftre  deuoir:  Apres  auoir  im- 
ploré fon  ayde , & fupplié  de  nous  inlpirer  à trou- 
uerles  remedesplus  propres  & conuenables  pour 
le  bien  de  noftre  Ëftat,  ôc  pris  fur  ce  laduis  de  la 
Royne  noftre  tref-honoree  Damç  & Mere,  de  no- 
ftre tref  cher  ôc  tref-amé  Frere  le  Duc  d’Anjou, 
des  Princes  de  noftre  làng  Ôc  autres , des  officiers 
de  noftre  Couronne , Ôc  autres  feigneurs  ôc  nota- 
bles perfonnages  de  noftre  Confcil  priué  ; Auons 
en  attendant  qu’il  ait  pieu  à Dieu  nous  faire  la  grâ- 
ce par  le  moyen  d’vn  Don,libre  ôc  ligitimeConcilc 
general  de  reiinir  tous  nos  liibiets  à noftre  Eglilc 
Catholique  par  ceftüy-noftre  prefent  Edid  perpé- 
tuel Ôc  irrcuocable,did,declarc,ftatuc  ôc  ordonné, 
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difons , déclarons , ftatuons  5c  ordonnons  ce  qui 
s’enfuit. 

1. 

Pre  mierement,  que  la  mémoire  de  tou- 
tes chofes  palTees  dVne  part  & d autre  dés  & de- 
puis les  troubles  aduenuz  en  noftredit  Royaume, 
&àroccalîon  d’iceux , demeurera  eftaindte  & af- 
foupie  , comme  de  chofe  non  aduenüe , & ne  fera 
loifibleny  permis  à nos  procureurs  generaux,  ny 
autres  perfonnes  quelcoques^publiques  ny  priuees 
en  quelque  temps,  ny  pour  quelque  occafîon  que 
ce  foit , en  faire  mention , procez  ne  pourfuitte  en 
aucunes  Cours  ou  iurifdidion  que  ce  foit. 

1 1. 

Dépendons  à tous  nos  fubieéis  do  quelque  eftat 
& qualité  qu  ils  {qycnt,d’en  renouueller  la  mémoi- 
re, s attaquer,  refentir,  iniurier,  ny  prouoquer  Tvn 
l’autre  par  reproche  de  ce  qui  s’eft  pa/îe  pour  quel- 
que caufe  &:  pretexte  que  ce  foit,  en  dilputer,  con- 
tefter,  quereller,  ny  s’outrager, ou  oiïenfer  de  faiét 
GU  de  parole  : mais  fe  contenir  & viure  paifîblemet 
enfemble  comme  frétés , amis  & concitoyens , fur 
peine  aux  contreuenans  deftre  puniz  comme  in- 
traefeurs  de  paix  & perturbateurs  du  repos  public. 

III. 

Ordonnons  que  la  Religion  Catholique,  Apo- 
ftolique  ôc  Romaine , foit  remife  & reftablie  en 
tous  les  lieux  cndroiâ:s  de  ceftuy  noftre  Royau- 
me & pars  de  noftre  obcyftàncc , ou  l’exercice  d’i- 
celle a efté  intermis  pour  y eftrc  paifiblement  & li- 
brement ex ercce,{àns  aucun  trouble  ou  empefehe- 
ment.  Deffendant  tref-expreftèment  à toutes  per- 
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fônncs  de  quelque  eftat, qualité  ou  côdition  qn'cî- 
les  foyenr,  fur  les  peines  que  defliiSjde  ne  troubler# 
molcfterny  inquiéter  les  Eeelefîaftiques  en  lace- 
' lebration  du  diuin  feruice#  iouyffance  6c  perceptiô 
des  dixmes , fruits  & reuenus  de  leurs  bénéfices,  6c 
tous  autres  droits  & deuoirs  qui  leur  appartiennetr 
& que  tous  ceux  qui  durant  les  prefens  6c  précédés 
troubles  fe  font  emparez  des  Eglifès,  maifons,  bics 
& reuenus  appartenans  aufdits  Ecclefiaftiqucs , 6c 
qui  les  détiennent  & occupent , leur  en  delaifiènt 
Fentiere  poficfïion  & paifîble  iouyfïâncc  en  tels 
droiéls,  libertez  6c  feurctez  qu’ils  auoyent  aupara^ 
uant  qu’ils  en  fufient  defïàifiz.  , 

IIII. 

Et  pour  ne  laifTer  aucune  occafionde  troubles 
6c  dificrens  entre  nos  fubiets , leur  auons  permis  & 
permettons  viure&  demeurer  par  toutes  les  villes 
& lieux  de  ceftuy  noftrc  Royaume , & pais  de  no- 
ftre  obeyfiancc,  fans  eftre  enquis,  vexez,  molefiez, 
n’aftraints  à faire  chofè  pour  le  faicb  de  la  Religion 
contre  leur  confcience,nc  pour  raifon  d’icelle  eftrc 
recherchez  es  maifons  & lieux  où  ils  voudront  ha- 
biter, en  fe  comportant  au  rcflc , félon  qu’il  cft  cô- 
tenu  en  noflrc  prefent  Ediél. 

V. 

Nous  allons  aufiî  permis  à tous  Seigneurs,  Gen- 
tilshommes, & autres  pcrfbnnes,  tantrcgnicoles 
qu’autres  faifâns  profeffion  de  la  Religion  préten- 
due réformée,  ayons  en  noflredit  Royaume  & païs 
de  noftre  obeyflancc,  haute  luftice  ou  plein  fief  de 
haubert , comme  en  Normandie , foit  en  propriété 
ou  vfufruiét  en  tout  ou  par  moitié,  ou  pour  la  troi- 
' fiefmc 


riefmc  partie,  auoir  en  telle  de  leurs  mailbns  defdî- 
tes  hautes  luftices  ou  fiefs  fufdits,  que  ils  feront  tc- 
nuz  nomiiier  deuantj  a nos  Baillifs  & '^enefehaux, 
chacun  en  fon  deftroit  pour  leur  principal  domici- 
le, l exercice  de  ladite  K.eligion>  tant  qu^ils  y feront  • 
refidens,  & en  leur  abfèncejeurs  femmes  ou  famil- 
le, dont  ils  rcfpondront.  Nous  leur  permcttôs  aufîî 
auoir  ledit  exercice  en  leurs  autres  maifons  de  hau- 
te Iiifiice  ou  fief  fufdits  de  haubert,  tant  qu’ils  y fe- 
ront prefens  &c  non  autrement  : le  tour  tant  pour 
eux,  leur  famille , fubiets  qu’autres  qui  y voudront 
aller. 

V L 

Es  maifons  de  fief  où  ceux  de  ladite  Religiô  n au- 
ront ladite  haute  Iufi:ice,ou  fief  de  haubert,  ne 
pourront  faire  ledit  exercice  que  pour  leur  famille 
tant  feulement  : N’entendant  toutcsfois,s'il  furiiiet 
de  leurs  amis  iufqu’aii  nombre  de  dix , ou  quelque 
baptefine  prefle  en  compagnie  n’excedant  ledi6t 
nombre  de  dix,  qu’ils  en  puifTent  eftre  recherchez: 
moyennant  aufiî  que  Jefditcs  maifons  ne  foyent  au 
dedans  des  villes,  bourgs  ôc  villages  appartenans 
aux  feigneurs  hauts  lufticiers  ? Catholiques  autres 
que  nous , cfquels  lefdits  feigneurs  Catholiques 
ont  leurs  maifons:  auquel  cas  ceux  de  ladite  Reli- 
gion ne  pourront  dans  lefdites  villes,bourgs  & vil-  ^ 
lages  faire  ledit  exercice,  fi  ce  n*efi:par  permifiîon 
ôc  congé  defdits  feigneurs  hauts  lufticiers  , Ôcnon 
autrement. 

VII. 

Nous  permettons  aulîî  à ceux  de  ladite  Religion 
faire  & continuer  l’excrcicc  d’icelle , en  toutes  les 
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villes  &:  bourgs  où  il  fetrouuera  publiquemetfait 
iedixfeptielme  iour  du  prefeiirmois  de  Septem- 
brei excepte  toutcsfois  es  bouigs  appartenans  aux 
Catholiques  tenuz  à prcfent  par  ceux  de  ladite  Re- 
ligion, efquels  l’exercice  n’edoit  fait  auant  la  der- 
nicre  rcprilc  des  ariTies  5 & melrnes  durant  les  pre- 
cedentes paix. 

VIII. 

D’auantage  en  chacun  des  anciens  Bailliages, 
SenefchaulTecs  ôc  Gouuernemens  tcnans  lieu  de 
Bailliage,  refTortilTans  nuement  & fans  moyen , es 
Cours  de  Parlement.  Nous  ordonnôs  que  es  faux- 
bourgs  d’vne  ville , ou  il  y aura  plulieurs  villes 
en  d'efaiilt  des  villes , en  vn  bourg  ou  village , fc- 
xcrcicc  de  ladite  Religion  (e  pourra  faire  pour  tous 

ceux  qui  y voudront  aller» 

^ IX. 


cDefFendans  tref-exprelTcnlentà  tous  ceux  delà- 

dite  Religion, faire  aucû  exercice  d’icelle,tant  pour 
le  miniftcrc , regleniens , difeipline  ou  inllitution 
publique  d’enfans  & autres  en  ceft|y  noftredid 
Royaume  & noftre  obeiflance,  en  ce  qui 

concernela  Religion , fors  que  es  lieux  cy  demis 
permis  & odroyez. 


Comme  aulli  défaire  faire  aucun  exercice  de  la- 
dite  Religion  en  noftre  Cour  & fuitte,  nyàdeux 
lieues  es  enuirons  d’icelle , ny  pareillement  en  nos 
terres  êc  païs  qui  font  de  la  les  Monts , ny  auffi  en 
noftre  Ville,  Preuofté  & V icomté  de  Paris, ny  à dix 
lieuës  autour  de  ladite  Villedefquelles  lieues  nous 
auons  limitées  6c  limitons  aux  lieux  qui  enfuyuêt. 
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Sçauoir  efl:  Senlis  & les  fauxbourgs  : Meaux  & les 
fauxbourgs  : Meleun  & les  fauxbourgs  .*  vue  lieue 
par  delà  Chaftres  fouz  Monc-lehery,  Dourdati& 
les  fauxbourgs,  Rambouillet  : Houdan  & les  faux- 
bourgs, vue  lieue  grande  par  de  là  M eulan,V igny, 
Meru,&  Sain6l  Leu  de  Seransj^  Aulqucls  lieux  fuf- 
dits , nous  n’entendons  qu’il  foit  faid:  aucun  exer- 
cice de  ladite  Religion  T outesfois  ceux  de  ladite 
Religion  demeurans  efdires  terrai  & pays  delà  les 
Monts,  & en  noftredite  V ille?  Preiiofté  & V icom- 
té  de  Paris,  eftendue  ainfî  que  did  eft,  ne  pourront 
eftre  rechechez  en  leurs  maifons , ne  aflraints  à fai- 
re chofe  pour  le  regard  de  leur  religion,  c5tre  leurs 
confciences , en  iè  comportans  au  refte  félon  qu’il 
eft  contenu  en  noftre  prefent  Edid* 

n X.  I.  , 

Nous  deffendons  à tous  preftheurs  j lcdciirs  &, 

‘ autres  qui  parlent  en  public , de  vfer  d’aucunes  pa- 
roles , difeours  & propos  tendans  à exciter  le  peu- 
ple à fedition  : ^ns  leur  auons  enioind  & enioi- 
gnons  de  fe  contenir  & comporter  modeftemenr, 
ne  dire  rien  qui  ne  (bit  à l’inllrtidion  ôc  édification 
des  auditeurs,  & à maintenir  le  repos  & tràquiriité, 
par  nous  en  noftredid  Royaume,  fiir  les  peines 
portées  par  nos  precedens  Edids;  Enioignans  tref- 
^ exprefiement  à nos  procureurs  generaux  ôc  autres 
nos  officiers  d’y  tenir  la  main. 

kl  h . 

Ceux  de  ladite  Religion  ne  feront  aucunement 
aftraints  ny  demeureront  obligez , pour  raifon  des 
abiurationSjpromelTes  & fermens  qu’ils  auroyent 
cy  deuanc  faits  ou  cautions  par  eux  baillées , cori- 
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Œernanslefai<5l  de  ladite  Religion  ,&  n’en  pour- 
ront cftre  moleftczny  trauaillez  en  quelque  forte 
Guecefoit. 

^ X I I 1. 

Seront  teiiuz  aulTi  garder  & obferuerles  feftes 
indidtes  en  FEglile  CJatholique,  Apoftolique  Sc 
Romaine , &c  ne  pourront  es  iours  d’icelles  befon- 
gner  J vendre  ny  ^^aller  a boutiques  ouuertcs . Sc 
aux  iours  elquels  l vlagc  de  la  cliair  eft  deff^ndujles 

boucheries  ne  s ouuriront. 

XIIII. 

Ne  pourront  en  nodredid  Royaume,  pays, ter- 
res & feicmeuries  de  noftre  obcyflance  eftre  ven- 
duz  aucuns  liures  fans  cftre  premièrement  venz 
par  nos  officiers  des  lieux  ou  (pourle  regard  des  li- 
iires  concernans  ladite  Religion  prétendue  réfor- 
mée ) par  les  Chambires  cy  apres  par  nous  ordon- 
nées en  chacun  Parlement , pour  iuger  des  caufes 
& differens  de  ceux  de  ladite  Religion: Deffendant 
treftexpreffement  l’impreftion, publication  & ven- 
dition  de  tous  liures  , libelles  & eferits  diffamatoi- 
res , fur  les  peines  contenues  enhos  ordonnances  ; 
E nioignant  à tous  nos  luges  ôc  officiers  d y tenir 
la  main. 

XV. 

Ordonnons  qu’il  ne  fera  faid  différence  ny  di- 
ftindion , pour  le  regard  de  ladite  Religion , à re- 
ceuoir  les  efcholicrs,pou):  eftre  inftruits  es  vniuer- 
fitez,colleo^es  & efcholcsA  les  malades  & pauures 
es  hofpitaux,mâladcries  atimofncs  publiques. 

^ XVI. 

Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformee  fe- 
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ronttenuz  garderies  loix  de  l^Eglife  Catholique 
Apoftolique  & Romaine , receues  en  ceduy  no- 
flrcdit  Royaume,  pour  le  faict  des  Mariages , con- 
tradVez  & a contradter  es  dcgrez  de  conlànguinitc, 
&affinitc,pour  euiter  aux  débats  &proce2  qui  s*en 
pourroyent  enfuyure , à la  ruync  de  laplufpart  des 
bonnes  maifons  d iceluy , diiïolution  des  liens 
d’amitié  qui  s’acquicrent  par  mariages, & alliances 
entre  nos  fixbiets. 

XVII. 

Pai  cillement  ceux  de  ladite  Religion  payeront 
les  droits  d entree , comme  il  eft  acconftumépour 
les  charges  offices , dont  ils  feront  pourueuz , fans 
eftre  contraints  afîifter  a aucunes  ceremonies  con- 
traires à Icurditc  religion, & eftans  appeliez  par  fer- 
ment ne  feront  rcnuz  den  faire  d’autre  que  de  le- 
uer  la  main,  iurer  & promettre  à Dieu  qu’ils  diront 
la  vérité,  & ne  feront, auffi  tenuz  de  preh^e-dif- 
pencc  du  ferment  par  eux  prefté  en  pafïàntles  œh-- 
rrats  & obligations.  ' 

XVIII. 

- V oulons  & ordonnons  que  tous  ceux  de  ladite 
Religion  prctcduc  réformée  & autres  qui  ont  fuy- 
ui  leur  party,  de  quelque  eftat,qualité  Sc  condition 
qu  ils  foyent,  foy ent  tenuz  & contraints  par  toutes 
voyes  dcucs  Sc  raifonnables , & fouz  les  peines  c5- 
tenues  en  nos  precedens  Edits  fiircc  faits , payer  ÔC 
acquitter  les^  dixmes  aux  Curez  Sc  autres  Ecclefia- 
fiiques,  Sc  à tous  autres  à qui  ils  appartiennent, 
félon  l’vfànce  Sc  couftume  des  lieux. 

X I X. 

Afin  de  réunir  d autant  mieux  les  volontez  de 
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nos fubiets, comme  eft  noftre  intention, &ofter 
toutes  plaintes  à l’aduenit, déclarons  que  tous  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  reformee , & autres  • 
nofditsfubiers  qui  ont  fuyui  leür  party , capables 
de  tenir  & exercer  tous  eftats,dignitez.ofcccs,SC 
charges  publiques  quelconques  royalles , leigneu-  , 
riales  ou  des  villes  de  nofdits  Royaumes,  pay  s,  ter- 
rés & Icigneuries  de  noftre  obey  (Tance , & d cltrc 
indifteremmët  admis  & receuz  en  iceux,  fans  qu  ils 
foyent  tenuz  prefter  autre  fermét  ny  aftraints  a au- 
tres obligations  que  de  bien  Sc  fidel^ent  exer- 
cer leurs  eftats,  dignitez , charges  & offices,  & gar- 
der les  ordonnances  : Efquels  eftats,  charges  & 
fices , pour  le  regard  de  ceux  qui  feront  en  noftre 
' difpofition , il  y fera,  aduenant  vacation  par  nous 
pourueu  indifféremment  & lins  diftindio  de  Re- 
lioion,  de  perfonnes  capables,  comme  verros  eftre 
àfâirepout  le  bien  de  noftre  feruice.  Entendons 
auffi  que  ceux  de  ladite  Religion  puiffent  eftre  ad- 
mis & receuz  en  tous  confeils,  deliberations,  af- 

femblees  & funaions  qui  dépendent  des  choies 
fufdites,  fans  que  pour  raifon  de  ladite  Religion,ils 
en  pnilTent  eftre  reiettez  ou  empefehez  d en  louyt. 

XX. 

Ordonnons  pont  l’enterrement  des  morts  de 
ceuxde  ladite  Religion  pour  toutes  les  villes  de  ce 
- Royaume,  qu’il  leur  fera  pourueu  promptement 
par  nos  ofÉciets  & magiftrats  en  chacun  licu,d  vne 
place  la  plus  commode  que  faire  fe  pourra  : ce  que 
nous  cnioignons  à nofdits  officiers  de  faire , & te- 
nir la  main , que  aufdits  enterreraens  il  ne  fe  com- 
mette aucun  fcandale. 
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Et  afin  que  la  iuilice  foit  rendue  3c  adminiflrec  à 
nos  fubiets  fans  aucune  fufpition,  haine  ou  faueur, 
comme  eftant  vn  des  principaux  moyens  pour  les 
maintenir  en  paix  êc  concorde  : Auons  ordonné  Sc 
ordonnons  qu’en  chacune  de  nos  Cours  de  Parle^ 
ment  de  Paris,  Rouen,  Dijon  Sc  Rennes, fera  efta- 
blie  vne  chambre  compofee  pour  le  regard  du  Par- 
lement de  Paris , d’vn  Prcfident  & leize  Confcil- 
liers:Pour  celuy  de  Rouen,d  yn  Prefident  Ôc  douze 
Côreillers:&  pour  ceux  de  Dijon  Sc  Rennes,  cha- 
cun d Vn  Prefident  ôc  dix  ConfeillerSjlefqucls  Pre- 
fîdens  ôcConfeillers  feront  par  nous  prins  Sc  choi- 
fis  du  nombre  de  ceux  defdites  Cours. 

XXII. 

Et  pour  le  regard  de  nos  Cours  de  Parlement  de 
Bordeaux,  Grenoble,  & Aix,  fera  pareillemét  éta- 
blie vne  Chambre  en  chacun  d’iceux,compofee  de 
deux  PrelîdensdVn  Catholique,  & Pautre  de  ladite 
Religion  prétendue  réformée,  & douze  Confeil- 
îers,  dont  les  huid  feront  Catholiques , & les  qua- 
tre autres  de  ladite  Religion  : Lcfquels  Prehdens 
Sc  Confèiilicrs  Catholiques  feront  par  nous  choi- 
fîs  Sc  nommez  du  nombre  des  Prcfidens  Sc  Con- 
feillers  defdites  Cours.  Et  quant  à ceux  de  ladite 
Religion , y feront  employez  ceux  qui  fc  croüiie- 
rontcncores  àprcfèntpourueuz  defdirs  offices  ef- 
dites  Cours:&  où  ils  ne  feroy ent  nombre  fiiffifânr, 
fera  par  nous  faid  eredion  d autres  offices , autant 
qu’il  fera  neceflàire  pour  parfaire  le  nombre  fufdic, 
aux  mefmes  gages,  honneurs,  authoritez  Sc  prero- 
gatiues  que  les  autres  de  nofdites  Cours , dont  fe- 
ront pourueuz  perfonçages  de  ladite  Religion. 


XXIII. 

Etpourlc  reflbrtdenoftre  Cour  de  Parlement 

de  Thoulouzej.rcrafemblablcment  cftablie  vne 
Chambre  compofee  combles  autres,  de  deux  Pre- 
fidens>rvn  Catholicjue  Sc  1 autre  delà  Religion5& 
douze  Conreillers,hui£l  Catholigues,&  les  quatre 
autres  de  ladite  Religion  ; Lelquels  Catholiques 
feront  par  nous  choifis  de  nôs  autres  Cours  de  Par- 
lement & dû  grand  Confeil  : & pour  le  regard  de 
ceux  de  ladite  Religion, y feront  colloquez  ceux 
qui  le  trouueront  encores  à prefent  pourueuz 
d’offices  en  iceluy  Parlement  deThoulouze,  fai- 
fant  création  du  nombre  qui  fera  befoin , pour  rê- 
plir  ladite  Chambre , ainlî  qu’il  eft  didt , pour  les 
autres  : laquelle  Chambre  ainlî  compofee  fera  par 

nous  enuoyee  en  noftre  ville  de  Ec 

pour  le  regard  de  celles  de  Daulphinc  la  fiance  en 
fera  lîx  mois  en  noftre  ville  de  Grenoble,  ôc  les  au- 
tres lîx  mois  en  telle  autre  ville  que  nous  ordon- 
nerons par  cy  apres. 

XXIIII. 

Lafquelles  Chambres  compofees',  ainlî  que  did 
cft,  6ceftablies  par  tous  nofdits  Parlements , co- 
gnoiftront  & iugeront  en  louuerainetc  & dernier 
relfort  ,par  arreft  priuatiuement  à tous  autres  des 
procez  &c  differens  meuz  & àmouuoir  ,defquels 
procezeeux  de  ladite  Religion  prétendue  refor- 
^ mec>&  autres  qui  ont  fuyui  leur  party , feront  pat- 
ries principales  ou  garands,  en  demandant  ou  def- 
fendant  en  toutes  matières,  tant  ciuiles  que  crimi- 
nelles, foyentlefdits  procez  par  eferit  ou  appclla-* 
rions, verballes : 6c  ce,li  bon  Icmble  aufditespar- 
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nes5&:  IVnc  d'icclles  le  requiert  auant  conteftation 
Cil  caiifê,  pôur  le  regard  des  procez  à mouuoir. 

XXV. 

Voulons  aufïî  par  maniéré  de  prouifîon  Sc  iiiC- 
qu’à  ce  qu’en  ayons  autrement  ordôné , qu’en  tous 
procezmcuzouà  mouuoir,  là  où  ceux  de  ladite 
' Religion  feront  en  qualité , demandant  ou  detfen- 
dant  parties  principalles  ou  garands  és  matières 
ciuiles,lefquclles  nos  officiers  es  fieges  Prefidiaux 
ont  pouuoir  de  iuger  fouuerainement  ôc  en  der- 
nier reffbrt , leur  foit  permis.de  requérir  que  deux 
de  la  Chambre  où  lefdits  procez  fe  deuronr  inger 
s’abftiennent  duiugcment  d’iceux  : lefquels  fans 
aucune  expreffion  de  caufeaferont  tenuz  de  s’en  ab- 
ftenir  : Nonobftant  l’ordonnance  par  laquelle  les 
iuges  ne  fe  peuuent  tenir  pour  reeufez  fans  caufe , 
leur  demeurant , outre  ce,  les  recufàtions  de  droidt 
contre  les  autres:  & es  matières  criminelles,cfqucl- 
les aufïî  ils  iugent  fouuerainement, pourront  les 
preuenuz , eftans  delà  fufdite  Religion , requérir 
que  trois  dcfclits  luges  s’abftienncnr  du  jugement 
de  leur  procez,  fans  expreffion  de  caufes  & les  Pre- 
uofts  des  Marefehaux  de  France,  Vi  baillifs,Vi-fc- 
nechaux.  Lieutenant  de  robe  courre , &c  autres  of- 
ficiers de  femblable  qualité' iugeront  félon  ks  or- 
donnances & reglements  cy  deuant  donnez  pour 
le  regard  des  vagabonds.  Et  quant  aux  domiciliers 
chargez  & preuenuz  des  cas  preuoflaux , s’ils  font 
de  la  fufdite  R cligion,  pourront  requérir  que  trois 
des  luges  Prefidiaux  où  lefdits  cas  fe  doyucnt  im 
ger  par  les  ordonnances , s’abflîcnnent  du  iugemêt 
de  leurs  procez,  Referont  tenuz  s’ en  abfienirfans 
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aucune  cxpreflîon  de  caufe  5 fauf,  fî  en  la  Chambre 
defdits  fleges  Prefidiaux,  où  lefdirs  procez  fc  iuge- 
ront , fe  rrouuoit  iniques  au  nôbre  de  deux  en  ma- 
tière ciuile,  & trois  en  matière  criminelle,  de  ladite 
Religion:  auquel  cas  nefera permis  de  reeufer  fans 
cxpreiïïoi^de  caufe  : N’entendons  toutesfois , que 
ledits  fieges  Prefidaux  , Preuoft  des  Marefehaux, 
Vi-baillifs  & Vi-fenerchaux,en  vertu  de  ce  que 
di.(5l  eft , prennent  cognoilTance  du  faiét  des  trou- 
bles pallèz. 

XXVI. 

Ordonnons , voulons  &c  nous  plaift  que  noftre 
tref^cher  5c  ttel-amé  Frère  le  Roy  de  Nauarre,  no- 
•ftre  trcf-cher  5c  bien  ame  couiin  le  Prince  de  Cou- 
dé, 5c  fcmblablement  tous  autres  feigneurs  , che- 
ualiers  5c  gentilshommes,  5c  autres  de  quelque 

qualité  ou  condition  qu’ils  Foyent  de  ladite  Reli- 
gion 5c  autres,  qui  ont  fuiuy  leur  party,r’entrent  5c 
fbyent  efFeduellementconrerucz  en  la  iouylTance 
de  leurs  gouuernemens,  charges , eflats  5c  offices 
royaux , dont  ils  iouyfloyent  auparauant  le  xxiiij. 
d’Aouft,  mil  cinq  cens  foixante  5c  douze , pour  les 
tenir 5c  envier, tout  ainli  ôc  en  la  meliTie  forme 
5c  maniéré  que  les  autres  Gouuerneurs  5c  officiers 
de  cefluy  noftredit  Royaume > fans  eftre  aftraints 
prendre  nouuelles  prouifions-  nonob liant  tous  ar- 
relts  5c  iugemens  contre  eux  donnez , 5c  les  proui- 
fions  qui  auroyent  par  autres  ellé  obtenues  defdits 
Eftats.  Pareillement  qu’ils  rentrent  en  la  iouylTan- 
ce  de  tous  5c  chacuns  leurs  biens,  droits,  noms, rai- 
fons  5c  adions  : nonobllant  les  iugemens  enfuyuis 
pour  raifon  defdits  troubles , lelquels  arrclls,  iuge- 
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mens,  proüifîons,&:  tout  ce  qui  s’cii  fooit  enfùiuy, 
nous  auons  à cefte  fin  déclarez  & déclarons  nuis 
&c  de  nul  efSed:  & valeur. 

XXVII. 

N’entendons  toiitesfois , que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion & autres  qui  ont  fuiuy  leur  party , lelquels 
ontrefigne  leurs  effcats  &: offices, en  vertu de’nos 
lettres  patentes,  ou  du  feu  Roy  noftre  trcf-honorc 
feigneur  &:Frcre(que  Dieu  abrolue)puiiTent  les  rc- 
couurcr  & entrer  en  la  pofîefïion  d’iceiix , leur  re- 
feruant  neantmoins  routes  actions  contre  les  pof- 
fedeurs  & titulaires  defHits  offices,pour  le  payernéc 
du  pris  conuenu  entre  eux,  au  moyen  dcfdites  refi- 
gnations  & pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  efté  par 
les  particuliers  contraints  de  faiét  & par  force,  à re-* 
ligner  leurfdits  eftats  & officcs:leurpermettôns,&: 
à lc|urs  heritiers  d’en  faire  inftancc  & pourfuitte  par 
lufticc  ciuilemcnt,  tant  contre  ceux  qui  auront  vfé 
defdites  forces, que  cotre  leurs  hoirs  & fuccefTeurs, 

XXVÎII.  ^ ‘ * 

Et  quant  à ceux  de  ladite  Religion  ôc  autres  qui 
ont  fuiuy  leur  party,  qui  auroyent  efté  pourueuz 
defdits  offices  auantlexxiiij.d’Àouft,mil  cinq  cens 
foixante  douze, & non  eiicores  receuz  en iceux; 
Nous  voulons  qu’ils  foyent  receuz  efdits  eftats?  & 
toutes  prouifions  neceffaires  leur  en  foyent  ex- 

XXIX. 

Ordonnons  a«flî,  fi  aucunes  commandefics  de 
Tordre  fàindt  lean  de  Hierufalem,  appartenansà 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  & au- 
tres qui  ont  fuiuy  leur  party , fè  trouuoyent  fàifies 
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par  authorité  de  iuftice,  ou  autrement,  à loccafion 
de  prétexté  feulement  des  troubles  ? ils  en  cfloyent 
en  quelque  forte  que  ce  foir  depofedez,  que  plei- 
ne êc  entière  main  leuee  en  ioit  faiede  aufdirs  com- 
mandeurs,&  eux  remis  en  tel  ellat  &c  pofeflîo  def- 
dites  commanderies  qu’ils  eftoycntauant  le  xxiiij. 
d’Aouft,mil  cinq  cens  foixante  douze. 

XXX. 


Les  criées,  affiches  & fubhaftatios  des  héritages, 
dont  Ton  pourfuit  le  decret,  feront  faiéles  es  lieux 
& heures  accouflumees , Ci  faire  le  peut,fuyuant 
nos  ordonnances,  ou  bien  és  marchez  publics, f au 
lieu  où  font  affis  lefdits  héritages  y a marché,  & où 
il  n’y  en  auroit  point , feront  faiâes  au  plus  pro- 
chain marché  , eftant  du  relTort  dillîege  où  l’adiu- 
dication  fe  doit  faire, & feront  les  affiches  mifes  au 
poteau  dudit  marché,  ScàTentree  de  l’auditoire 
dudiét  lieu: 6c  par  ce  moyen  feront  bonnes  & vala- 
bles lefdites  criées , &c  pafle  outre  à rinrerpolition 
du  decret, fans  s’arrefter  aux  nullitez  qui  pourroyct 
eftre  alléguées  pour  ce  regard. 

XXXI. 


Les  acquittions  que  ceux  de  ladite  Religiô  pré- 
tendue réformée  & autres  qui  ont  fuiuy  leur  party, 
auroyét  faides  par  authorité  d’autres  que  de  nous, 
pour  les  immeubles  appartenansà  l’Eglife , n’au- 
ront aucun  lieu  ny  effedt  : Ains  ordonnons , vou- 
lons & nous  plaift,  que  lefdits  Ecclefiaftiques  r’en- 
trent  incontinent  & lans  delay,  ôc  foyent  confer- 
uez  en  la  polTeffion  de  iouylTance  reelle  & aduelle 
deldits  biens  ainli  alien  cz , lâns  eftre  tenuz  de  ren- 
dre le  prix  defdites  ventes^  ôc  ce  nonobftant  lefdits 


^9 

contrats  de  vcndition  7 lefquelsà  ceft  efFeft  nous 
allons  caficz  ^reuocquez  comme  nuis, (àuf  leur 
recoürs  aux  achepteurs  contre  qui  il  appartiendra. 
Et  pour  rembourfer  lefdits  achepteurs  defdites 
terres , des  deniers  par  eux  véritablement  Sc  fans 
fraude,  def-bourfcz , feront  expédiées  nos  lettres 
patentes  de  pcrmiflionà  ceux^  de  ladite  R ehgion, 
d’irapofer  & egâllerfur  eux  les  fomnies  à quoy  fc 
monteront  lefôites  ventes  , fans  qu’iceux  acque- 
reurs puillent  prétendre  aucune  action  pour  leurs 
dommages  & interefls  à faute  de  iouyflance , ains 
fe  contenteront  du  rcmboi^fement  des  deniers  par 
eux  fourniz  pour  le  pris  defdites  acquifîtions,  pré- 
comptât flir  iCeluy  prix  les  fruits  par  eux  perceuz, 
en  cas  que  ladite  vente  fe  trouuaft  faiéte  a trop  vil 
Ôc  iniufte  prix. 

XXXII. 

Les  exhérédations  ou  priuations , fbit  par  difpo- 
Etion  d’entre  vifs  ou  teftamentaires  faiâes  feule- 
ment en  haine  ou  pour  caulè  de  Religion, n’aiironc 
lieu  tant  pour  le  palTé  que  pour  Taduenir  entre  nos 
fubicts:&  neantmoins  les  teftamets  militaires  qui 
ont  cfté  faits  durant. lefdits  prefèns  & precedens 
troubles?  tant  d’vne  part  que  d autre,  vaudront  ôc 
tiendront  félon  la  difpojfîtion  de  droid. 

XXXIII. 


Les  defordres  & excez  faits  ledit  xxiiii.  d’Aouft. 
& iours  enfuyiians , en  confcquence  dudit  iour  en 
noftre  bonne  ville  de  Paris  ^ & autres  villes  & en- 
droits denoftredit  Royaume,,fontaduenuzàno- 
ftre  tref-grand  regret  & dcfplailir:  & pour  démon - 
Rration  nngulierc  de  noftre  bonté'  & bien-vueil- 
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lance  enuers  noz  fubiets , déclarons  ks  veiifues 
cnfans  de  ceux  qui  ont  cftétuez  lefdits  iours  en 
quelque  part  que  ce  Toit  denoftredid  Royaume, 
exempts  de  contribuer  aux  impofîtions  qui  refe- 
ront pour  raifon  du  Ban  ôc  Arnereban/i  leurs  ma- 
ris ou  pères  eftoyent  nobles  : & oùleurfdirs  maris 
& peres  auroyent  efté  de  qualité  roturière  & tail- 
lables  5 Nous  pour  les  mefmes  confîdcrations  def- 
chargeos  lefdites  veufues  & enfans  de  tèutes  rail- 
les & importions,  le  tout  poiu*  & durant  refpace 
de  fix  années  prochaines:  defFendant  à nos  officiers 
chacun  en  fon  endrokde  les  y comprendre  au  pre- 
iudicc  de  nos  prefens  vouloir  & intention. 

XXXIIII. 

D éclatons, ^uffi  toutes  fentences , iugemens,  ar- 
refts,  procedures , lâifîes , ventes  de  decrets  faits  de 
donnez  contre  ceûx  de  ladite  Religion  prétendue 
réformée,  tant  viuans  que  morts , depuis  le  trelpas 
du  feu  Roy  Henry  noftretref-honoré  feignc'ur  ôc 
perc,  à Toccafion  de  ladite  Religion , tumultes  Sc 
troubles  depuis  aduenuz,enfemble  1 execution  d’i- 
ceux  iugemens  Sc  decrets  des-à  prefent  calTez  ? re- 
uocquez  & adnullez,  & iceux  calTonSjreuocquons 
Sc  adnullons, ordonnât  qu’ils  foyent  rayez  ôc  oftez 
des  regiftres  des  greffes  des  Cours , tant  fouüerai- 
nes  que  inferieures  •*  Comme  nous  voulons  auffi 
cftre  offecs  Sc  effacees  routes  marques,  veftiges  ÔC 
monuments'^defdites  executionSjliurcs  & aôfces  dif- 
famatoires contre  leurs  perfonnes,memoire  ôepo- 
fteritCjÔ:  queks  places  efquelles  ont  efté  faites 
pour  ceff  c occâfion,demolitions  ôc  rafemens,foyêt 
rendues  en  tel  eftat  qu  elles  font,aux  proprietaires 
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d’icelles , pour  en  iouyr  dC  difpofer  à leur  volonté, 
& généralement  auons  calTé,  reuoqué  anullé 
toutes  procedures  6c  informatiôs  faidtes  pour  en- 
treprifes  quelconques  ,pretenduz  crimes  de  leze 
Majefté,  ou  autres.  Nonobftanc  lerquelles  proce- 
dures , arrefts  & iiigemens  contenans  relinion , in- 
corporation & confifeation , voulons  que  ceux  de 
ladite  Religion  & autres  qui  ont  fuiuy  leur  party, 
Ôc  leurs  heritiers  r’entrent  en  la  pofTelïion  reelle  ôc 
aduelle  de  tous  Sc  chacuns  leurs  biens. 

XXXV. 

Et  d’autant  qu’au  moyen  de  noftrefufdite  Dé- 
claration , tous  arrcHs  & iugemens  donnez  contre 
le  feu  heur  de  Chaftillon,  Admirai  de  France  & 
execution  d’içeuxjdèmeurent  nuis  & de  nul  effedb, 
comme  chofe  non  faiéte  ny  aduenue.  Nous  en  cô- 
fequence  d’icelle  déclaration,  Ordonnes  que  tous, 
lefdits  arrefts,  iugémens , procedures  & ades  faits 
contre  ledid  Sieur  deChaftillon,{oyent  rayez, bif- 
fez & mis  hors  des  regiftres  des  greffeSjtant  de  nos 
Cours  de  Parlement , que  de  toutes  autres  iurifdi- 
dîons,  & que  tant  la  mémoire  dudit  Admirai  que 
les  enfans  d’iceluy  demeurent  entiers  en  leur  hon- 
neur & biens  pour  ce  regard  : Nonobftant  que  lef- 
dits arrefts  portent  réunion  Sc  incorporation  d’i- 
ceux  biens  au  domaine  de  noftre  Couronne , dont 
nous  ferons  expedier  aufdits  enfans  plus  ample  dC 
fpecialc  déclaration.  Ci  meftier  eft. 

xxxvi.  . 

' Le  femblable  voulons  eftre  faidpour  le  regard- 
des  fleurs  de  Montgommery , Monbrim,  Brique- 
maut  & Cauaignes. 
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XXXVIL  ' 

DefFendonsde  faire  aucunes  procelîions , tant  à 
caufe  de  la  mort  de  feu  noftre  Coufin  le  Prince  de 
Condé^que  de  ce  qui  aduint  le  iour  fainct  Barthé- 
lemy cinq  cens  foixante  douze,  & autres  adtes  qui 
puiflentr’amener  la  mémoire  des  troubles. 

XXXVIIl. 

Toutes  procedures  faiâ:es,iugemens  Starrefts 
donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion, portans  les 
armes  ou  abfents  de  noftredit  Royaume,  oirbien 
retirez  es  villes  &pay  s d’iccluy?^pareuxtenuz  en^ 
quelque  autre  matière  que  de  la  Religion  & trou- 
bles : enfemble  toutes  perêptions  d’inftances,pref- 
criptionSjtant  legales,  conuentionnales , que  coii- 
ftumieres,  &c  faines  feodalles  efclieues  pendant  les 
' prefens  & precedens  troubles , feront  cftimees  co- 
rne non  fai(5tes , donAees  ny  aduenues  , & telles  les 
allons  declarees^  Sc  déclarons, & icelles  mifes,  & 
mettons  au  néant,  (ans  que  les  parties  s’en  puifTci^ 
aucunement  ayder  : ains  feront  remifesen 
qu’ils  eftoyent  auparauant',  nonobftant  lefdits  ar- 
refts  , Ôc  rexecution  d’iceux , & leur  fera  rendue  la 
polTeflion  en  laquelle  ils  eftoy ent , pour  le  regard 
defdices  chofes,  ledit  xxiiij.  d'Aoufl,  cinq  cens  foi- 
xante Sc  douze.  Ce  que  dclTus  aiioir  pareillement 
lieu,  pour  le  regard  des  autres  qui  ont  fuiuy  le  par- 
ty  de  ceux  de  ladite  Religion,  depuis  la  dernierc  ^ 
reprinfe  des  armes?  ou  qui  ont  cfté  abfens  de  noftrc 
Royaume  pour  le  faict  des  troubles  : & pour  les 
enfans  mineurs  de  ceux  de  la  qualité  fufdite , qui 
font  morts  pendant  lefdits  troubles , remettons  les 
parties  au  mefme  cftat  qu’elles  eftoy  ent  auparauât  \ 

fans 


I 


35 

ians  refqndre  les  delpcns  j ny  eftre  tenu2  de  confî- 
gner  les  amendes. 

XXXIX. 

'Tous  prifonniers  qui  font  derenuz  par  authori- 
îé  de  luiticcjou  autrement , mefmcs  es  gallcres , à 
l’occafion  des  prefens  & precedens  troubles,  ferôt 
ebargis  mis  en  liberté,  dVn  collé  de  d’autre, fans 
payer  aucune  rançon,  cadant  & adnuilant  toutes 
obligatiohs^afîeespour  ce  regard  , delchargeanc 
les  cautiôs  d icelles?  Inhibant  & deifendat  trel^ex- 
prelTementà  ceux  es  mains  defqüels  fontlefdits 
prifonniers  ? de  nVferde  force  & violence  enuers 
eux,  ny  les  mal  traitter , ou  leur  mesfaire  aucune- 
ment en  leurs  perfonnes?  fur  peine  d’eftre  puniz  & 
chaftiez  tre^ri go ureulèment.N  entendant  toutes- 
fois  que  les  rançons  qui  auront  efté  ja  déf-bour-^ 
cces  de  payées  par  ceux  qui  éftoyenf  prifonniers 
de  guerre  feuiemet,  puiflent  eftre  répétez  fur  ceux 
qui  les  auront  receucs.  Et  pour  le  regard  des  dilFe- 
Ifcts,  concernans  lefdites  rançons  de  ceux  qui  ont 
efté  faits  prifonniers  dVnc  part  & d autre  durant 
lefdits  troubles, la  cognoiflance  de  iugemêt  en  cft 
referue'e,  comme  nous  la  reforuons  à nous  & à no- 
ftre  perfonne  ^ defrendant  aux  parties  d’en  faire 
pourfoitte  ailleurs,  que  par  deuant  nous^dc  â tous 
nos  officiers  de  magiftrats  d’en  prêdrc  aucune  eau- 
fe>  iurifdiébion  ou  cognoiffance. 

XL. 

Et  quant  à ce  qui  a eflé  fait, ou  prins  hors  la  voye 
d’hoftiîitéjOU  par  hoflilîîté, contre  les  reglcmes  pu- 
blics ou  particuliers  des  Chefs  de  des  communau- 
tez  es  Prouinces  ? qui  auoyent  cômandement , cti 


pourra  eftreiaidpourfuitre  par  la  voyc  de  iuftice. 

X L I) 

Ordonnons  auffi  <^ue  punitio  fpit  faidte  daj  cri- 
mes ôc  delids  commis  entre  perfonnes  de  mefmc 
party,  en  temps  de  troubles , trcfues  3c  fulpenfion 
d armes, fi  ce  n’eft  en  ades  cômandez  par  les  Chefs 
d*vne  part  & d'autrCjielon  la  neceflitejloy  & ordre 
de  la  guerre*  Et  quant  aux  leiiees  ôc  exactions  de 
deniers, ports  d’armes , 3c  autres^exploits  de  guerre 
faits  d’authorifé  priuee,  3c  üans  adueu,  en  fera  faidt 
pouriuitte  par  la  voy  e de  Iuftice. 

XLII. 

Les  meubles  qui  fe  trouueront  en  nature, 6r  qui 
auront  efté  prins  par  voye  d hoftilite , feront  ren- 
duz  à ceux  à qui  ils  appartiennent , s’ils  font  & fe 
trouuent  eftre  encore  lors  de  la  publicatiô  du  pre- 
fent  Edid , és  mains  de  ceux  qui  les  ont  prins , ou 
de  leurs  heritiers,  fans  rendre  aucuns  deniers  pour 
lareftitutio  d’iceux.Etoùlefdits  meubles  aiiroy et 
efté  venduz  ou  aliénez  par  authorité  de  Iuftice, 
ou  par  autre  commiflion  ou  mandement  public, 
tant  des  CaRioliques  que  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion,Pourront  neantmoins  eftre  vendiquez  en  ré- 
dant  le  prix  d’iceux  aux  açhepteurs , déclarant  n’e- 
ftre  aébe  d’hoftilite?ce  qui  fut  fait  a Paris  &ailleurs, 
le  xxiiij.iour  d’Aouft?  cinq  cens  foixante  3c  douze, 
3c  és  iours  confecutifs , en  confequence  d’iccluy. 

XLIII. 

Pour  le  regard  des  fruits  des  immeubles,  çhacu 
r’ entrera  dans  fes  maifons  & biens , & iouyra  réci- 
proquement des  fruits  de  la  prefente  annee,qui  ne 
fe  trouuerom  prins  3c  recueilliz  le  dixfcpticfine 
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iour  de  ce  prefent  mois  de  Septembre , mefiTiemet 
les  Ecclefiaftiques , nôobftant  toutes  (aifîcs  & em- 
pefehemens  faits  au  contraire , durant  lefdits  pre- 
fens  & prccedens  troubles.  Comme  auffi  chacun 
iouyra  des  arrerages  des  rentes  qui  n’auro.nt  efté 
/ prinfes  par  nous  6u  par  nos  mandemens  &permif- 
lions  ou  par  ordonnance  de  luftice , ou  par  man- 
dement de  norditsFrere&  Coufin  le  Roy  deNa- 
uarre  & Prince  de.Condé,  ou  autres  commandans 
loubs  eux. 

XLIIII. 

T ous  titreSjpapiers , enfeignemens  Sc  documes 
qui  ont  efté  prins,  feront  rendtiz  & reftituez  d’vnc 
part  & d’autre  à ceux  à qui  ils  appartiénêt , encores 
que  lefdits  papiers  ou  les  Chafteaux  & maifons  ef- 
quelles  ils  eftoyent  gardez , ayent  efté  prins  & fai- 
nZjToit  par  nos  fpeciales  commilîions  ou  mande- 
mens des  Gouuerneurs  & Lieutenâs  generaux  de 
nosProuinceSjOU  de  1 authorité  des  chefs  de  Fautre 
partjOU  fouz  quelque  autre  precepte  que  ce  foit. 

XLV. 

Ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  cy  apres 
eftre  furchargez  ny  foulez  d’aucunes  charges  ordi- 
naires ou  extraordinaires  .plus  que  les  Catholi- 
queSjSc  félon  la  proportion  de  leurs  biens  ôc  facul- 
tez  & pourront  les  parties  qui  prétendront  eftre 
furchargees,  le  pouruoir  pardeuant  les  luges  auf- 
quels  la  cognoiftance  en  appartient.Et  feront  tous 
_noz  fubiets  de  quelque  Religion  qu’ils  foyent  in- 
differcijii'>^ent  defehargez  de  toutes  charges  qui 
ont  efté  impofees dVnc  part  & d’autre,  fur  ceux 
qui  eftoyêt  abfents,  de  ne  ionyffoiét  de  leurs  biens 


à roccafîon  des  troubles , lans  toutesfois  pouuoir 
répéter  les  fruits  qui  auroyentcflé  employez  au 
payement  defdires  charges. 

XL  VI. 

N’entendons  anffi  que  ceux  de  ladite  Religion, 
Sc  autres  qui  ont  fuiuy  leur  party , ny  1 es  Catholi- 
ques qui  efloyent  demeurans  és  villes  ôc  lieux  par 
eux  occupez  & dctenuz5&  qui  leur  ont  contribue, 
foyent  pourfuyuis  pour  le  payemêt  des  tailles,  ay- 
deSjOchroySjCreüeSjtaillô,  vftancilles,  rcpafàtios  ôc 
autres  impoiitions  & fubfides  efcheiiz  ôc  impofez 
depuis  le  vingt  quatrielme  iour  d’Aouft , mil  cinq 
cens  loixante  & douze , iufques  a prefent , foit  par 
nos  mandemens  ou  par  l’aduis  & deliberation  des 
gouuerneurs  &c  Eftats  des  Prouinces,  Cours  de 
Parlemens  & autres , dont  nous  les  auons  defehar- 
gez  Ôc  defchargeons:En  deffendant  aux  Treforters 
de  France,  generaux  de  nos  Finâces,Receueurs  ge- 
neraux ôc  particuliers , leurs  commis  & entremet- 
teurs , ôc  autres  Intendans  ôc  cômiiïaires  de  nofdi- 
res  FinaceSjles  en  rechercher, molefl:er,ny  inquiet- 
ter  diredtement  ou  indiredtement  en  quelque  for- 
te que  ce  foit.  X L V I ï. 

Les  forces  ôc  garnifons  qui  font  ou  ferôt  és  mai- 
rons,places,villes  ôc  Chafteaux,appartcnans  ànoz 
fubiets,  vnideront  incontinent  apres  la  publicatiô 
du  prefent  Edidt  :pour  en  lailTer  la  libre  ôc  entière 
ioLiy  fiance  aux  proprietaires , comme  ils  auoyent 
auparauant  en  efi:re*de(àifis:nôobfi:ant  toutes  pre- 
tenfios  de  droidb,  que  ceux  qui  les  detiennét  pour- 
roy  ent  alléguer, fur  lefquellespretenfions  fe  pour- 
uoirontparlesvoy es  ordinaires  deluftice  , apres 


qu’ils  auront  dclaiffe  ladite  poOeffionf  Ce  que 
fpccialement  voulôs  eftre  effediié,  pour  le  regard 
des  bénéfices, dont  les  titulaires  aurbyent  efiède- 
pofièdez.  XLVIil. 

Le  libre  commerce  & pafiage  fera  remis  par  tou- 
tes les  villes, bourgs  <Sc  bourgades, ports&  pàfi'ages 
de  nofire  Royaume,  pays,  terres  6c  feigneiuies  de 
noftre  obeylTance  6c  protection , nuit  par  mer  que 
par  teiTe,riuiercs,  eaues  douces,  comme  ils  edoyct 
aiiparauanrles  prefens  6cprecedens  troubles, 6c 
tous  noLiueaux  péages  6c  fubfides  impofez  par  au- 
tre autliorité  que  la  noftre , durant  iceux  troubles, 
feront  oitez.  X L 1 X. 

Toutes  places , villes  6cprouinces  de  noflrcdit 
Royaume,  pays,  terres  6c  feigprcaries  dé  noftre  o- 
I5ey fiance, vieront  6c  iouyront  de  mefmes  priuüe- 
ges,immunitez,iibertez,frâchires, foires,  marchez, 
iurirdidions,6c fieges  de  liiftice,.qu  elles  faifoyêt 
auparauant  les  prefens  6c  prccedens  troubles:  Nô- 
obftant  toutes  lettres  à ce  contraires,  &z  les  tranfia- 
tionsd  aucuns  defdits  fieges , pourueu  que  elles 
'I  ayenc  efté  faites  feulemêt  ài’occafion  des  troubles: 
lefquels  fieges leron treillis  6c  reftablis  es  villes  oc 
lieuXjOÙ  ils  eftoyent  auparauant. 

L. 

Es  villes  demantelees,  pendat  les  troubles  pafiez 
6c  prefens,  pourront  les  ruynes  6c  demantcliemes 
d’icclles,efi:tc  par  nofire  permifiiô  reedifiees  6c  ré- 
parées par  les  habitans,  à-ieurs  fraiz  6c  delpeiis. 

LL  , 

Ceux  de  ladite  Fveligipn  prétendue  refoimee  6c 
autres  qui  auroiet  fuyuileurpartyfiefqiicls  aiiroict 
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pruis  à ferme  auQiit  les  prcfents  troubles  5 aiKuns 
Greffes,  ou  autre^ornaine,  Gabelle , Impofition 
foraine,^:  autres  droits  à^ious  appartcnans,dôt  ils 
n’oiit  peu  iouyr  a caufe  d.  iceux  troubles,  demeure 
lont  defchargez  comme  nous  les  de(chaigeons,de 
ce  qu’ils  n’auroyent  receu  defclites  fermes , depuis 
le  xxiiij.  d’Aouft,mil  cinq  cens  foixante  douze  * ou 
qif  ils  auroyet  fins  fraude  paye  aillieurs,  que  es  re- 

ceptes  de  nos  finances*  nonobffant  toutes  obliga- 

dons  furce  par  eux  paffees. 

LU. 

Et  afin  Qif  il  ne  foit  doubte  de  la  droidte  intentio 
de  nofiredit  frere  le  Roy  de  Nauarre,  & de  noftre- 
dit  coufin  le  Prince  de  Conde:auos  di6t  &dcclare, 
difons  & declarôs  que  nous  les  tenons  & .reputos^ 
nos  bons  parens,fideies  fiibiets  & feruiteurs. 

LUI. 

Corne  aufii  tous  les  Seigneurs, Cheualiers, Gen- 
tilshommes,Officiers  & autres  habitans  des  villes^ 
cômunautcz, bourgades,  & autres  lieux  de  noftre- 
dit  Royaume  & pays  de  noftre  obey  fiance  qui  les 
ont  fuyais, fccouruzj&faiiorifez  en  quelque  part  q 
ce  foitjpour  nos  bons  loyaux  fubiets  ôc  feruiteurs. 
L)eclarÔs  tous  Arrefls,  informatiôs  6c  procedures, 
faits  & donnez  cotre  eux,àl  occafion  defdits 
bies,  nuis  & de  nul  effed , comme  chofe  non  faite 
ny  adnenuc  : voulans  qu’ils  foyent  rayez  hors  des 
reo-iftres  des  Greffes , tant  de  nos  Cours  deParle- 

niétjq ue  autres  jurifdidiôs  où  ils  ont  efféenregi- 

firez.  LU  II. 

Pareillement  declarôs  que  nous  tenons  ôc  repu- 
tons  no  lire  coufin,  le  Duc  lean  Cazimir,pour  no- 
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lire  bon  Yoifîn  parent  &amy. 

LV. 

Et  demeureront  tantnoflredit  frere  & coufîn,Ie 
Roy  de  Nauarre,  de  Prince  de  Condé,  que  les  S ei^ 
gncurs,CheualkrSjGentilsh5mes,OfficiersjCorps 
des  villes  & cômunautez,  ôc  tous  les  autres  qui  les 
ont  aydez  & fecouruz , leurs  hoirs,  Sc  fucceîTeurs» 
quittes  Sc  defehargez  de  tous  deniers , qui  ont  efté 
par  eux  > ou  leurs  ordonnances  pris  & leuez , tant 
‘denoz  receptes  de  finances, à quelques  fommes 
qu’ils  fe  puiflent  montciv  que  des  villes , commu- 
iiautez  de  particiilier^des  rentes?  reuenuz , argéte- 
ries,  ventes  de  biés,meubles  Ecclefiafi:iques,&  au- 
tres bois  de  haute  fufiaye  à nous  appartenans  ou  à 
autres,amendcs,butins,rançons,ou  autre  nature  de 
deniers  par  eux  prins^à  Foccafiô  des  prefens  & pre- 
cedens  troubles,  fans  que  eux  ne  ceux  qui  ont  efté 
par  eux  commis  à la  leuee  defditsdenierSjOU  qui  les 
ont  baillez  &fournizpar  leurs  OrGonnances,en. 
puifient  efire  aucunement  recherchez  à prefent  ny 
pourfaduenir:&:  demeurerot  quittes  tant  eux  que 
leurs  Commis,  de  tout  le  maniement  de  admini- 
ftration  defdits  deniers,  en  rapportant  pour  coûtes 
delcharges  dans  quatre  mois,  apres  la  publication^ 
de  noftredit  prefent  Ediâ:>  fait  en  noftredite  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  acquits  deuemêt  expediez, 
par  nofdits  frere  de  coufin , le  Roy  de  Nauarre  ? ou 
Prince  de  Condé,  ou  de  ceux  qui  auront  elle  par 
eux  commis  à 1 auditiô  de  clofture  de  leurs  coptes 
ou  des  communautez  des  villes  qui  ont  eu  com- 
mandement de  charge  durant  lefdits  troubles:De- 
m cureront  pareillement  quittes  6c  defehargez  de 
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tous  a6i:cs  d'hoftilité,ieuce  &:  conduite  de  gens  de 
gu  erre,  fabrication  Scanailua  don  de  monnoyes^ 
failles  (cion  Tordonnance  defdits  Chefs , fonte  ôc 
pdfe  d’artillerie  de  munidôs,  tant  en  nos  magazins 
que  des  particuliers,  confedliô  de  poudre  ôc  falpe- 
ftres  prires/ortihcations,de{inantellcniens,&  ded' 
moiitians  de  villes,Cha{leâUx,  bourgs  & bourga- 
des,entreprifes  fur  icelle,  bruflemes  & demolitiôs 
d Eglifes  &e  maifons , cftablifTement  de  ]uftice,iu- 
gement  & execution  d’iccux,foit  en  matière  ciuile 
ou  criminelle, police  ôc  reglemens  faits  entre  eux, 
voyages  & intelligences,negociations,  traidtez  ôc 
contrads  faits  auec  tous  Princes  & communaurez 
eftrangeres,introdudions  defdits  etrangers  es  vil- 
les & autres  endroits  de  ceftuy  noftre  Royaume: 
ci  généralement  de  tout  ce  qui  a efté  faid,  géré  ou 
negotié  durant  les  troubles , prefens  ou  paÜ€Z,de- 
puis  la  mort  de  feu  noftredic  Seigneur  & pere,par 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformee, Vau- 
tres qui  ont  fuiuy  leur  party , cncores  qu’il  deuft 
ehre  particulièrement  exprime  &c  fpecifie'. 

LVî. 

I 

Audi  ceux  de  ladite  Religion  ôc  autres  qui  ont 
fuiuy  leur  party,  ledepartirôt  ôcdeïifteront  des  à 
prefent  de  routes  pratiques  de  ligues  Scinteliigc- 
ces,  qu’ils  ont  hors  noftredit  Royaume , corne  fc- 
ïôt  audi  tous  noz  autres  fubiets,  qui  en  pourroyêc 
auoir,  6c  feront  toutes  ligues , affociations  ôc  con- 
frairics  faites  ou  à faire  , foubs  quelque  prétexté 
quecefoit,au  preiudice  de  noftre  prefentEdid^ 
caliez  & adnullez , comme  nous  les  cafTons  ôC  ad- 
nullüiis  : défendant  tretexprefement  à tous  nos 

. fubiets 


fubiets défaire dorefhauant  aucunes  cottifations 
de  leuces  de  deniers,  fans  noftre  pcrmiflion , forti- 
fications,  enrollemens  d’hommes,  cdiigregations 
6c  aifemblees,  autres  que  celles  qui  leur  font  per- 
milèsj  par  noftredit  prerentEdid:,&  fansarmes:ce 
qiie  nous  leur  prohibons  6c  deffendons , fur  peine 
d’eftre^^uniz  rigoureuferaeut,  & comme  contem- 
pteurs 6c  infracteurs  de  noz  mandemens  & Or- 
donnances. 

LVIT. 


T outes  prifes  qui  ont  efté  faites  tat  par  mer  que 
par  terre,  en  vertu  des  congez  6c  adueiiz  dônez,& 
lefqiiels  ont  efte  iugezq?ar  les  luges  de  F Admirau- 
té  ,&  autres  Commilîaires  à ce  députez  par  ceux 
de  ladite  Religion,  demeureront  aflbuppies  fonbs 
le  bénéfice  de  nollire  prefent  Edi6t , fans  qu’il  en 
puifie  eltre  fait  aucune  pourfiiittc , ny  les  Capitai- 
nes, leurs  cautions,^  lefdits  Iuges,Officiers  & au- 
trcs^recherchez  ny  moleftez  en  quelque  forte  que 
ce  foitmonobfiant  toutes  lettres  de  marque  6c  lâi- 
fies  pendantes  &:  non  iugees,  dont  nous  voulons 
leur  eltre  faifte  pleine  6c  entière  main  leuee. 

LVIII. 


V oulons  que  les  enfans  de  ceux  qui  fe  font  reti- 
rez hors  noftredit  Royauinc,depuis  la  mort  du  feu 
Roy  Henry,  noftre'tres-honoré  Seigneur  6c  Pere, 
pour  caufe  delà  Religion  & troubles,cncores  que 
lefdits  enfans  foyent  nez  hors  noftredit  Royaume, 
foyent  tenuz  pour  vrais  François  6c  regnicoles,  6c 
tels  les  allons  déclarez  6c  déclarons , fans  qu’il  leur 
foit  befoin  prendre  aucunes  lett 
ou  autres  proiiifions  de  nous  que 
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res  de  naturalité, 
leprefeyitEdiâ:'. 


nonobftant  nos  Ordonnances  à ce  contraires, aiiP 
quelles  nous  aiions  deros;c  8c  dérogeons. 

L Tx. . 

Ordonnons  qu*incontinenr  apres  la  publication 
de  ceftuy  noftre  Edid:,  toutes  trouppes  de  armees, 
tant  par  mer  que  par  terrejfe  feparent  & retirêt , de 
feront  tenuz  ceux  de  ladite  Religion  8c  autres  qui 
ontfaÎLiy  leur  party,vuider  toutes  garniions  des 
villes,  places,Chafteaux>&  maifbns  qu’ils  ticnnér, 
appartenans  tant  à nous , que  aux  Ecclelîafliques, 
& autres  particuliers  , & les  delaiHcr , rendre  & re- 
mettre en  pleine  liberté , ainE  qu’elles  eftoyent  en 
pleine  paix^auparanât  les  prefens  &precedés  trou- 
bles :8c  neatmoins  par  ce  que  pluEeurs  particuliers 
ont  receü  8c  foufFert  durant  les  troubles,  tant  d’in- 
iures  & dômagesen  leurs  biens  & peiTonnes , que 
difficilement  ils  pourront  en  perdre  Etoft  lame^ 
moire , comme  il  feroit  bien  requis  pour  l’execu- 
tion de  noftre  intention:voulans  euirer  tous  incô- 
ueniens  qui  en  pourroientaduenir,en  attêdant  que 
les  rancunes  & inimitiez  foyent  adoucies  : Nous 
allons  baillé  en  gardcjà  ceux  de  ladite  Religiô  pré- 
tendue reformecjpour  le  temps  8c  terme  de  Ex  ans, 
les  villes  qui  s’enfuyuenrrà  fçauoir.En  Languedoc 
celles  de  M5tpellier,8c  Aiguemortesren  Daiilphi- 
né,Nyôs,8c  Serre,ville  &-Chafteau  : en  Prouence, 
Scyne,la  grâd  T outjôc  le  circuit  d’icelle:cn  Guyê- 
ne,Pcrigueux,  la  R eol  le, 8c  le  Mas  de  Verdun  :lef- 
qu elles  villes  nofdits  frere  8c  couEn  le  Roy  de  Na- 
uarre,8c  Prince  de  Condé , 8c  vingt  Gentilshômes 
de  ladite  Religiô,  ou  autres  qui  ont  Eiiuy  leur  par- 
ty,qui  feiiont  par  nous  nommez  ; 8c  en  outre,  ceux 


qui  feront  cômis  à la  garde  dcfdites  villes  ÔC  Cha- 
fteaux  d’iceliesjiureront  & promettront  vn  feui  & 
pour  le  tour, pour  eux  & ceux  de  ladite  ReligiÔ,& 
•autres  de  leur  party,de  les  nous  bien  & fidelemenc 
gardet,& au  bout  du  terme  rufdic  de  lîx  ans  c5- 
pter  du  iout  & datte  du  prefent  Edidt,  les  remettre 
es  mains  de  ceux  qu’il  nous  plaira  deputer , en  tel 
eftat  qu’elles  fontjîàns  y rien  innouer  ny  altérer, & 
fans  aucun  retardement  ou  difficulté,  pour  caufe 
& occalîô  quelle  qu’elle  foit:  Au  bout  duquel  ter- 
me 1 exercice  de  ladite  Rcligiôj  y fera  conrinué,Cü- 
me  lors  qu’ils  les  auront  tenuzmeantmoins  voulôs 
& nous  plaift,  qu’en  icelles  villes , tousfficclefiafti- 
ques  puilfent  librement  r’entrer  faire  le  fcruice  di- 
uin  en  toute  liberté, & iouyr  de  leurs  biens:  Pareil- 
lement tous  les  habitans  Catholiques  d’icelles  vil- 
les,! efquels  Eccicliaftiques  & autres  habitans, noR 
ditsfrere  & coufin,  & autres  feigneurs,  enfemble 
les  Gouuerneurs  & Capitaines  dcfdites  villes,  & 
gens  de  guerre;*  qui  y feront  mis  en  garniion, pren- 
dront en  leur  proteclion  Sc  fauuegarde , à ce  qu’ils 
ne foyét  empelchez  àfaire  ledit  femice  diuin,  mo- 
ieflcz  &c  trauaille;^  en  leurs  persônes  &en  la  ioiiyf- 
lànce  de  leurs  biens,mais  au  côtraire  remis  & réin- 
tégrez en  la  pleine  pofEHion  d’iceux.  Voulant  en 
outre  que  efclites  villes , noz  luges  y ioyent  r’efta- 
bliz>&  l’cxercîce  de  la  îuftice  remis,  comme  il  fou- 
loir  eflre  anparauant  les  troubles. 

LX. 

Defficndant  tref  expreffement  à tous  nos  fubiets 
de  quelque  qualité  & condition  ^’ils  foyenr,  de 
faire  aucunes  entreprifes  ne  motiopoles,  pour  fur- 

F ij 


44  ^ 

prendre  îefdices  villes  baillées  en  garde  à ceux  de 
ladite  Religion,  uy  auffi  pour  prendre  acfaifir  au- 
cunes des  autres  villes, Chafteaux  & places  de  no- 
ftrcdit  Royaume  Ôc  pays  de  nollre  obeylTance  fur 
peiiîe  d’eftre  punis  & chaftiez  comme  infradeurs 
de  paix,  & perturbateurs  du  repos  public. 

LXI. 

Ne  feront  mis  par  nous  aucuns  Gouuerneurs, 
ny  fTarnirons,és  autres  villes  que  tiennêt  à prefent 
ceux  de  ladite  Religion,  & qui  par  eux  feront  de- 
laiil'ees  , finon  qu’il  y en  cuft  eu  de  tout  temps , & 
mefmedu  régné  du  feu  Roy  Henry  noftreditfei- 
gneur  & pere.  Pareillement  délirant  foulager  en 
tout  ce  qui  nous  eft  poffible,  nos  fubiets  de  toutes 
nos  autres  villes, nous  entendons  quelesGoüuer- 
ncOrs, Capitaines  Sc  gens  de  guerre  qui  y ont  efté 
mis  en  garnifon  à l’occafiôdes  trou  blés, en  vuydct, 
iauf  de  celles  qui  fontfrôtieres  de  noifredit  Ro)'- 
aume,lefquelle5  ilcflbefoing  garder  pour  la  def- 
fence  & feurcté  d’iceluy.  Ne  voulons  aufli  qu’il  y 
ait  es  villes, chafteaux, maifons  & biens  apparteiiâs 
particulièrement  à nos  fubiets  de  quelque  qualité 
qu  ils  fo y ent,  autres  garnifons  que  celles  qui  ont 
accouftumé  d’y  cftre  en  temps  de  paix. 

^ LXII. 

Et  afin  que  tant  nos  iufticiers , officiers  que  au- 
tres nos  fubiets  foyent  clairement  & auec  Coure 
certitude  aduertis  de  nos  vouloir  & intention 
pour  ofter  toutes  ambiguitez  &:  doutes  qui  pour- 
royenteftrefaits,  au  moyen  des  precedens  Edits, 
pour  la  diuerfife  d’iceux:Noûs  auons  déclaré  ôede- 
clarons  tous  autres  précédés  Edits;articles  fccrets 
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îetti'es^declarationSjtnodificatiGSjrellrinAioiiSjm- 
terprerationsjarrefts,  regiftres,  tant  fecrets  que  au- 
tres deliberatiôs  cy  deuant  par  nous  faidtes  en  nos 
Cours  de  Parlement  6c  aillieurs,concernans  le  fait 
de  ladite  Pveligion,&:  des  troubles  aduenuz  en  no- 
ftrecîit  Royaume,eftre  de  nul  efreâ:  &valleur:AuP- 
quels&aux  dérogatoires  y contenues  , auonspar 
ceftuy  noftre  Edià,  dérogé  6c  dérogeons,  6c  del^à 
prefent  comme  pour  lors,les  cafldns , reuoquôs  6c 
adnulit)ns,declarans  par  exprès,  que  nous  voulons 
queccftuy  noftre  Edidfoit  ferme  6c inuiolabIe„ 
gardé  6c  ob(èrué,tat  par  nofdics  iufticiers,  ofHciers 
que  autres  fubiets , fans  s’arreller , ny  auoir  aucun 
lelgard  à tout  ce  qui  pourroit  cflre  contraire, ou  de- 
Toeeantàiceluy. 

LXIÎI. 

Et  pour  plus  grande  aiîèiirance  dcrentrerene- 
ment  6c  obferuation  que  nous  defirons  d’iceliiy, 
voulons,  ordonnons  6c  nous  plaid  que  tous  Goii- 
uernciirs  6c  Lieutenans  Generaux  de  noz  Prouin- 
ces , Baillifs , Senefchaux  6c autres  iiiges  ordinai- 
res des  villes  de  ceftuy  noftredit  Royaume,  in-" 
conrinent  apres  la  réception  d’iceluy  Edi£l, lu- 
rent de  le  faire  garder  6c  obferuer  chacun  en  leur 
dedroit  : Comme  auffi  les  Maires  , Efcheuins, 
Capiteux  , Confuls  6c  îurats  de  villes  annuels 
ou  perpétuels.  Enioignons  audî  à nofdits  Bail- 
lifs , Senefchaux  ou  leurs  Lieutenans  ou  au- 
tres iuges  , faire  iurer  aux  principaux  habitans 
defdites  villes,  tant  d’vne  que  d’autre  Religion, 

1 ei>tretenement  du  prefent  Ediéf  , inconti- 
nent apres  la  publication  d'iceluy  : Mctcans 
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rons  ceux  dcfdites  villes  en  noftire  protcdliô 
uegarde,  & les  vns  en  la  garde  des  autres , les  char- 
geans  rerpedtiuemet  ô^^jaradtes  publics,  de  refpô- 
dre  ciuilemenc  des  contrauentions  qui  feroy et  Fai^ 
clcs  à noilredit  Edicl:,dans  lefdites  villes  par  les  ha- 
bitans  ddcelics,  ou  bien  reprefenter  & mettre  es 
mains  de  luftice  lefdits  contreuenans. 

LXIIIL  ^ 

Mandôs  à nos  amez  Sc  féaux  les  gens  tenans  nos 
Cou  rs  de  Parlement , qu’incontinent  apre^le  pre- 
fent  Edidt  receu , ils  ayent  toutes  chofes  celîantes, 
^ fur  peine  de  nullité  des  adles  que  ils  feroy  et  au- 
trement,à faire  pareil  ferment  que  dellLis,&  iceluy 
noftre  Edidl  fiire  publier,  &c  enregiflrer  en  nofdi- 
tes  Cours  félon  là  forme  & teneur,  purement  & 
Amplement, (ans  vfer  d’aucunCs  modifi  cations,  re- 
Urindtionsjdeclsirarions  ou  regiflrcs  fecrets,  ny.  at- 
tendre autre  iuffion  ny  mandement  denous:&à 
nos  procureurs  generaux  en  requérir  depourfuiure 
incontinent  & fans  delay,  ladite  publication.  En- 
ioignat  pateillemêtaufdits  Gouuernenrs  ôc  Lieu- 
tenans  generaux  de  nofdites  Prouinccs?  de  le  faire 
incontinent  publier  chacun  en  Peftêdue  de  là  char- 
ge?par  tousles  lieux  &C  endroits  à ce  faire  accouftu- 
mez,le  fiirc  garder  & obferuenlàns  attendre  la  pu- 
blication denofditesCours  deParlement,à  ce  que 
nul  n’en  prétende  caufe  d’ignorance,  & que  plus 
promptemeçt  toutes  voyes  d’hoftillité , leuees  de 
deniers, payemens  & contributions  efcheues&à 
cfchoiiyprifes, démolitions,  fortification  de  villes, 
places,  Chafteaux&  autres  ceircn,t  dVne  part  & 
d’autre:  déclarât  def-à  prelcnt  icelles  leuees  de  de- 
niers , fortifications , démolitions,  contributions. 
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pnfes  & raninemens  de  biens,  meubles , & autres 
adtcs  d’hoftilitéjqui  fe  feroyenc  aptes  ladite  publi- 
cation & vérification , quelefdits  Gouuerncurs  & 
Lieutenans  generaux  de  nofdites  Prouinces,en  au- 
ront fait  faire, fubiedbes  à reftitution,punitio  & re- 
paranon.içauoir  eft  cotre  ceux  qui  vferoyent  d’ar- 
mes, forces  & violences  en  la  contrauentiô  de  nô- 
ftredit  F diâ:,  empelchanr  Tefied:  & execution  d’i- 
ccluyjde  peine  de  mort,  fans  elp.oir  de  grâce  ne  re- 
miffion-;Et  quant  aux  autres  contrauentiôs  qui  ne 
feroycnr  faites  par  voyes  d’armes , forces  & violé- 
Cv“s,feront  punies  par  autres  peines  corporelies,ba- 
niilemens,amendcs  honotiibles , Ôc  autres, félon  la 
granité  & exigence  des  caSjà  l’arbitre  & moderatiô 
des  luges, aufquels  nous  en  auons  attribué, & attri- 
buons la  cognoilTance , chargeant  en  cefi:  endroiét 
leur  honneur  tSc  confcience,d’y  procederquee  La 
luilice  & égalité  qu’il  appartient,  fins  acceptiô  ou 
différence  de  perfonne,  ny  de  Religion, 

LXV. 

Si  donnons  en  mandement  aufdits  gens  tenans 
nofiites  Cours  de  Parlement,  Chambres  de  nos 
GôpteSjCours  de  nos  Aydes,  Bailiifs,  Senefehaux, 
Preuofls,& autres  nos  lufiieiers  & Officiers  qu’il 
appartiendra,  où  à leurs  Licurenans,  qu’ils  facent 
lire, publier,  & cnregiifrer  ceftuy  noflre prefent 
Ediét  & Ordonnance, en  leurs  Cours Sciuiffidi- 
dlions , & iceluy  entretenir , garder  & obfèruer  de 
poinél  en  poind , & du  contenu  en  faire  iouyr  Sc 
Y fer  pleinement  Sc  paifiblemegtous  teux  qu’il  ap- 
partiendra. L^efiant  & faifint  cefler tous  troubles, 
& eiupefchemensau  contraire:  Car  tel  effnoftre 
plaifîr.  Entefmoin  dequoynous  allons  (igné  les 
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prefentcs  de  noflre  propre  main , &c  à icelles  ( afin 
que  ce  foit  chofc  ferme  Ôc  ftable  à toufioiiri  ) faidt 
mettre  & appo(er  noftre  feel.  Donné  à Poiéfiers  au 
mois  de  Septembrejl’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foi- 
xantc  ôc  dixfeptjEt  de  noftre  regne  le  quatricrme. 
Signé,  Henry.  Etplusbas,  ParleRo^jcftanc 
en  fon  Confeil.  D e N e v F V i l l e, 

Etàcofté, V ISA.  Etfeellecrurlacs defbye rouge 
ôc  verd?  en  cire  verd,  du  grand  fêel . 


leueh  ptiUtees  ^ regiflrees^  oy , ce  requérant 
fenta?!t  Ic  Procuretirgcnçral  du  I^oy,  a Pans  en^Pdrlemenh 
le  hutBiefme  lotiY  d^oBùhre , l’an  tnt!  cm^  cens  fotxdnte 
Cr  dixfept.  ^ 

Signé,  ♦ De-Hevez. 

Leuc's Jemhlâhlèment  > puhUees  regtjlrees  en  Id  cha-*  ' ^ 

Ire  des  Comptes^  oy , ce  requérant  confentdnt  le  Proeù- 

reurgeri^erdl  du  poy  en  icelle^  le  yn'^efme  tour  d oBohrcp 
l’an  mil clnep  cens Joixante  Cr  dtxfept. 

Signé,  Danes. 


Leu  c^puhlté  dfon  de  trompe  crypuhhc par  les  car- 
refours de  la  Ville  de  PanSy  places  eyr  Iteux  accôujlume'^  a 
faire  ens  eyr  puhlicatids,par  moy  Pafqmer  By>fignol  crieur 
diPpoy  es  FilleyPreHofe  0^  Vicomté  de  Paris,  accompagné 
de  Michel  Noiret  trompette  utré  dudit  Seigneur  efdtts 
lieux,  eyr  de  quatre  autres  trompettes  : le  hiuBiefme  tour 
d’o  Bohre,  Tan  mil  cmq  cens  fixante  dtxfept. 

Signé,  R O s s I Ê N 6 L.  ‘ 


. ^ 


I 


